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Ô  Marie 
Tout d’abord merci 

Et merci encore 
Pour toutes ces grâces 

Que vous m’avez accordées 
Et que vous m’accorderez encore 

Chaque jour que Dieu fait. 
Certes j’ai des petits soucis de santé 

Mais avec Vous à mes côtés 
Je ne crains pas d’avancer lentement 

Ni même de chuter. 
Puissiez-Vous venir en aide 
A tous mes amis malades 
Bien plus atteint que moi 

Qui souffrent dans leur chair et dans leur cœur. 
Aidez-nous à vaincre l’adversité 
En gardant toujours ce moral 
Qui nous permet d’avancer. 

Aidez-nous à chanter pour que nous ayons 
Des lendemains qui chantent eux aussi… 

Merci aussi de venir en aide 
A nos amis hospitaliers. 
Hospitalité de Touraine 

On t’aime ! 
Alléluia Alléluia  Alléluia 

Alléluia Alléluia  Alléluia ! 
 

Paola      
Mai 2009  
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La parole est à notre aumônier 
 

« Ecoute… » 
L’écoute est un thème récurrent dans la Bible. C’est la première attitude 
demandée non seulement au peuple d’Israël, mais à tous les peuples : 
« Écoute la voix du Seigneur ton Dieu, en observant ses ordres et ses 
commandements inscrits dans ce livre de la Loi » (Dt 30) ;  « Écoutez ceci, 
tous les peuples, entendez bien, habitants de l’univers, gens illustres, gens 
obscurs, riches et pauvres, tous ensemble. » (Ps 49) ; « Heureux l’homme 
qui m’écoute » (Pr 8) ; sans oublier ce que les juifs considèrent comme la 
profession de foi et la plus importante prière du judaïsme : « Ecoute, Israël : 
le Seigneur notre Dieu est l’Unique. Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de 
tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta force. » (Dt 6) 
Au commencement de tout, il y a la Parole de Dieu, qu’il faut écouter chacun 
personnellement mais surtout ensemble. « Ecoute Israël… », c’est un peuple 
qui écoute.  
Se mettre ensemble à l’écoute : c’est ce que nous avons été invités à faire 
pendant cette année diocésaine de la mission, à l’écoute de Dieu mais aussi à 
l’écoute du monde. 
Que Notre Dame de Lourdes nous garde toujours dans cette attitude. 
Qu’elle nous obtienne aussi de ne pas oublier l’avertissement – savoureux – 
de l’Apôtre : « Mettez la Parole en application, ne vous contentez pas de 
l’écouter : ce serait vous faire illusion. Car écouter la Parole sans la mettre 
en application, c’est ressembler à un homme qui se regarde dans une glace, 
et qui, aussitôt après, s’en va en oubliant de quoi il avait l’air. » (Jc 1) 

Père Rémi Bazin  
(page de couverture : St Benoît abbaye ND de Tamié) 
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Le Carnet 
 

Rose  blanc bleu 
 

12  Mars        Eymard petite fille des Michot 
23  Mars Ayline petite fille de Martine Mahé 
  9  Avril     Adrien petit fils de Catherine et Joël Ancellin  
20   Mai Calixte et Augustin Malassinet 
 
 
18  Avril  Florence Duval et François-Xavier Lelièvre 
23  Mai Marie de Boissonneaux et Hugues Pezet 
22  Août          Hélène Le Liboux et Clément Drouault 
 
 
 
 5 juillet  Ordination de Patrick Pouplin 
 
 
 
 
 

Nos amis disparus 
 

20  Ma rs Nicolas Jeanson frère de Stéphane et d’Anne Gollot 
21  Mars père de Simone d’Ussel 
31  Mars Thérèse Laurenceau grand mère de Catherine Madamet 
  6  Mai Mme de Charry mère de Martine et Stéphane                    
18  Aout Sœur Guignard qui devait être avec nous en pèlerinage 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 22 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 3 

Et à notre Président 
 

Chers amis de l’Hospitalité, 
Notre deuxième pèlerinage de l’année 2009 vient de se terminer ; malgré la 
chaleur éprouvante des deux premiers jours, il s’est bien passé, surtout pour 
nos amis malades puisque les seuls soucis de santé que nous avons connus 
concernaient des hospitalier(e)s. La présence des enfants malades et de 
nombreux jeunes donnent à ce pèlerinage une tonalité différente de celui du 
mois de mai. Mais dans les deux cas, on retrouve la même démarche de 
confiance et d’écoute, de prière et d’action de grâce.  
J’ai eu récemment de bonnes nouvelles de Madame SARD qui s’est cassé le 
bras à la fin du pèlerinage de mai et notre ami Christian MASSE, hospitalisé 
pendant le pèlerinage du mois d’août,  vient de quitter l’hôpital de 
LOURDES. 
Je profite de ce bulletin pour passer plusieurs annonces : 
-la vente de charité du dimanche 13 septembre au prieuré de SAINT 
VENANT à LUYNES ; venez avec de nombreux amis et merci à l’équipe 
organisatrice de cette manifestation. 
-la halte spirituelle du mardi 15 septembre, à 19h15, au CHRIST ROI ; cette 
fois-ci nous aurons le plaisir d’avoir notre aumônier. 
- le grand rassemblement du diocèse à ROCHEPINARD, le 11 novembre ; 
baptisé  ACT 37, il clôt l’année de la mission ; le diocèse a confié à 
l’Hospitalité et à l’Ordre de Malte le service de l’accueil ; j’ai besoin d’une 
soixantaine d’hospitalier(e)s et de cinq chefs d’équipe pour assurer ce service 
entre 13 heures et 18 heures ; merci d’avance à ceux qui se feront connaître. 
- enfin, la HALTE DE NOËL organisée en partenariat avec l’Ordre de Malte ; 
elle aura lieu le samedi 28 novembre après-midi à la GRANDE 
BRETECHE ; il s’agit de permettre aux parents des enfants handicapés de 
faire leurs courses de Noël libérés du souci de la garde de leur enfant ; pour la 
première fois nous nous limiterons à une douzaine d’enfants. 
L’année BERNADETTE s’achève et nous avons été particulièrement heureux 
de pouvoir nous rendre en pèlerinage à NEVERS, au mois de juin. Mais plus 
que le souvenir d’un pèlerinage, c’est le message de BERNADETTE qu’il 
nous faut garder en mémoire : «  Faire avec amour les choses de la vie de tous 
les jours. » Pour nous laïcs, malades et bien portants, c’est le chemin de 
sainteté qui nous est proposé. 
                                                             
  Rendons grâce à Dieu ! 

    Philippe Gallineau 



 4 

EDITO 
Il est un bon moyen de se créer une âme amicale : le sourire. 
Pas le sourire ironique, le sourire en coin des lèvres, qui juge et rapetisse. 
Mais le sourire large, net, à fleur de rire. 
Savoir sourire : quelle force ! Force d’apaisement, force de douceur, de calme, 
force de rayonnement. 
Un type fait une réflexion sur ton passage … tu es pressé… tu passes… mais 
souris, souris vastement. Si ton sourire est franc, joyeux, ton type sourira 
aussi… et l’incident sera clos dans la paix… Essaie. 
Tu veux faire à un camarade une critique que tu juges nécessaire, lui donner 
un conseil que tu crois utile. Critique, conseil, choses dures à avaler. 
Mais souris, compense la dureté des mots par l’affection de ton regard, le rire 
de tes lèvres, par toute ta physionomie joyeuse. 
Et ta critique, ton conseil porteront mieux… parce qu’ils n’auront pas blessé. 
Il est des moments où, devant certaines détresses, les mots ne viennent pas, les 
paroles consolatrices ne veulent pas sortir… Souris avec tout ton cœur, avec 
toute ton âme compatissante. Tu as souffert et le sourire muet d’un ami t’a 
réconforté. Tu ne peux pas ne pas avoir fait cette expérience. Agis de même 
pour les autres. 
« Christ, disait Jacques d’Arnoux, quand ton bois sacré me harasse et me 
déchire, donne moi quand même la force de faire la charité d’un sourire. » 
Car le sourire est une charité. 
Souris à ce pauvre à qui tu viens de donner deux sous …à cette dame à qui tu 
viens de céder ta place… à ce monsieur qui s’excuse parce qu’il t’a écrasé le 
pied en passant. 
Il est malaisé parfois de trouver le mot juste, l’attitude vraie, le geste 
approprié. Mais souris ! C’est si facile… et cela arrange tant de chose ! 
Pourquoi ne pas abuser de ce moyen si simple. Le sourire est un reflet de joie. 
Il en est source. Et où la joie règne – je veux dire la vraie joie, la joie en 
profondeur et en pureté d’âme – là aussi s’épanouit « l’âme amicale ». 
Soyons des porteurs de sourires et par là semeurs de joie. 

Guy de Larigaudie 
« Etoile au grand large » 
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Quelques informations 
 

L'Evènement de Septembre ....  dernière ! 
 
Expo Vente au profit des pèlerins malades de Lourdes. 
 
à Luynes 
Au Prieuré de Saint Venant 
 
Toute l’histoire de ce prieuré, vous sera 
contée sur place, le 13 septembre, de 10 à 
18 heures 
Avec plus de détails et de passion … 
 
Un grand merci à Jacqueline et Didier ALRIQ, qui nous 
ouvrent largement leurs portes pour notre exposition/vente. 
 
Voici le dernier message concernant cette journée, nous vous attendons toutes 
et tous, avec vos amis. Pas de don, pas de quête, mais de bonnes affaires … 
qui devraient nous aider à soutenir les pèlerins malades et handicapés. 
Un merci de plus. 

L’équipe expo/vente de l’hospitalité 
 

ACT 37 
 

Rassemblement diocésain à Rochepinard  
le 11 novembre, fête de Saint Martin.  
L'Hospitalité, chargée de l'accueil avec l'Ordre de Malte, a besoin d'une 
soixantaine d'hospitalier(e)s pour assurer ce service entre 13 heures et 18 
heures. Qu'ils se fassent connaître par tous les moyens disponibles. 
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Il semblerait que l’audition permette un premier contact avec Dieu « … une 
voix parlait et vous l’écoutiez mais n’aperceviez aucune forme, il n’y avait 
rien d’autre que la voix ». 
On écoute mieux si l’on est proche de « l’autre »  
Par trois fois Samuel reçut un appel du Seigneur, par trois fois il accourut et 
dit « me voici »… 
 
ECOUTE ET CONVERSION 
 
Rappelons-nous Paul 
… Nous tombons tous à terre et j’entends une voix me dire en langue 
hébraïque : ‘Saoul, Saoul, pourquoi me persécuter ? Il t’est dur de te rebiffer 
contre l’aiguillon !’ Je réponds : ‘qui es-tu, Seigneur ? 
L’écoute est la première étape de l’amour de Dieu. 
 
A propos de Marie … 
 
Luc : la Mère à l'écoute de la parole du Fils. 
« Bienheureuse celle qui a cru : ce qui lui a été dit de la part du Seigneur 
s’accomplira » (Luc 1, 15). Pour elle, comme pour chacun d’entre nous, tout 
commence par l’écoute. 
Quand Marie est mentionnée pendant l'activité publique de Jésus,  Marie est 
parmi ceux qui, "après avoir écouté la Parole avec un cœur bon et parfait, la 
gardent et produisent du fruit par leur persévérance" (Lc 8,15). 
Un jour, « Une femme éleva la voix au milieu de la foule et il dit à Jésus : 
"Heureuse la femme qui t’a engendré et allaité".  Mais Jésus répondit : 
"Bienheureux plutôt ceux qui écoutent la parole de Dieu et qui la mettent en 
pratique" » (Lc 11, 27-28) 
 
 
 « Avec la Sainte Vierge Marie, à l'écoute de Dieu. En étroite relation avec la 
recherche de Dieu, il y a l'écoute de sa Parole de salut. Dans cet itinéraire 
également, Marie est pour vous un exemple et un guide, dont l'Eglise souligne 
le rapport singulier avec la Parole. La Madone est la "Vierge de l'écoute", 
prête à faire sienne, avec une attitude humble et sage, la parole qui lui est 
adressée par l'Ange. Par son fiat, Marie accueille le Fils de Dieu, Parole qui 
demeure, et qui s'incarne en elle pour la rédemption du monde. »  
Benoît XVI 
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Pèlerinage de Mai 
 
Pour 2 hospitalières au moins, la 
tâche était nouvelle … 
 
 
 
 
 

Chemin de l’eau annulé, pour cause ….d’inondation ! 
Bien sûr, ce n’est pas la première fois que ça arrive ; le pèlerinage du mois de 
mai 2008 est placé sous le signe de l’eau. Ceci explique le titre amusant de cet 
article, inspiré d’une note d’information affichée à l’accueil Notre Dame, à 
l’attention des malades et hospitaliers. 

En effet, le chemin de l’eau, d’accoutumée si serein et rafraîchissant sous 
l’ombrage des platanes et si ressourçant à chaque fontaine ; et bien ce chemin 
de l’eau est copieusement arrosé par un tumultueux Gave débordant d’activité. 
De notre arrivée le mercredi à vendredi 20h14, la pluie menace parfois de 
tomber mais, elle met souvent ses menaces à exécution. 
Jeudi matin, c’est donc, bâché, que le ruisseau bleu de carrioles de pèlerins 
assiste à la messe de la grotte de Massabielle. Voici le moment de s’abreuver 
de deux belles lectures, de se désaltérer avec une superbe homélie et de 
distiller avec recueillement la prière universelle. Après l’offertoire du pain et 
du vin, l’eucharistie est donnée sous les parapluies ; en fait rien de plus naturel 
en ce lieu, où l’eau miraculeuse s’offre à tous. 
Puis, les averses répétées contraignent le photographe à immortaliser 
l’Hospitalité de Touraine et ses protégés sur « la pellicule », au 5ème étage de 
l’accueil Notre Dame. De l’avis général, à défaut de soleil, cette idée est 
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lumineuse, tant les pèlerins sont mis en valeur. Le soir même, le chemin de 
croix se déroule également à l’intérieur, pour favoriser le recueillement et la 
prière. 
Vendredi, nous sommes toujours comme des poissons dans l’eau, surtout au 
moment de déverser le flot de carrioles et de bâches bleues marine, pour 
affluer vers la procession eucharistique. 
L’émotion est palpable lors de la présentation du Saint-Sacrement à 
l’assemblée réunie dans la basilique Saint Pie X dont le plafond rappelle le 
fond d’un navire retourné par le gros temps. 
En fin d’après midi, tous les doutes sont permis quant au maintien de la 
procession mariale du soir, car les nuages poussés par le vent d’Ouest, 
forment au-dessus de la vallée, un torrent gris menaçant. 
Les malades et hospitaliers sont attentifs au tambourinement de la pluie sur les 
vitres et observent, anxieux, d’hypothétiques éclaircies, jusqu’au moment où, 
à 20h15, notre Président lance dans les haut-parleurs, comme l’observateur de 
la vigie, le signal tant espéré : « une averse de ciel bleu arrive droit sur nous, 
la procession eucharistique aura lieu ! ». Cette nouvelle est suivie d’une 
clameur de contentement, évoquant le cri des marins qui s’affèrent à hisser 
toutes voiles dehors pour « avancer au large ». 
Dès ce moment, la procession se déroule sous le soleil 
et le flot de spectateurs accompagne la vague 
turquoise des pèlerins, derrière la proue bleu ciel de 
Notre Dame de Lourdes. 
La nuit tombée, les assauts des flambeaux l’emportent 
sur la place vide et noire de la Basilique ; ils sont la 
vie qui illumine l’obscurité, ils sont l’amour qui 
anéantie la haine. C’est dans une féerie de lumière et 
de chants, que le feu jailli enfin aux cotés de l’eau 
bienfaitrice de la source, comme au jour de notre 
baptême. 
Le vent converti à l’Est et le ciel éclaboussé par une 
myriade d’étoiles, sont enfin le présage d’un 
lendemain ensoleillé. 
Samedi, exceptionnellement à 7h45, la terrasse de l’accueil Notre Dame 
baigne sous le soleil et, à l’horizon, les montagnes enneigées s’offrent à nous. 
Comme chaque matin, la prière est adressée au Seigneur, à Notre Dame de 
Lourdes et à nos Saints protecteurs. S’en suit, le réveil des malades en 
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A propos d’Ecoute …. 
 
ECOUTE ET OBEISSANCE, ACCEPTATION  
 
Dur parfois … Voir Abraham :   
il reçoit l’ordre Divin de quitter Harram avec sa 
famille et ses moutons … il a 75 ans ! 
« prends ton fils unique (Isaac), va-t-en au pays de 
Morija, et là, offre-le en sacrifice ! » 
Et Abraham accepte, obéit 
 
L’écoute, c’est aussi l’attitude normale d’un fils vis-à-vis de ses parents. On 
peut y voir l’image  de la filiation de l’homme à Dieu. Notre père qui êtes aux 
cieux …  
Obéir et écouter sont mots de même origine. 
 
ECOUTE ET AUTORITE  
 

L’écoute est indispensable à l’exercice de la justice et de 
l’autorité ! 
 
Considéré comme « Sage parmi les hommes » Salomon se 
rendit populaire en début de règne par ses jugements pleins 
de sagesse. Il avait d'ailleurs demandé à Dieu de le munir 
d'un cœur qui sache écouter. 
Voir aussi Moïse : « vous écouterez les causes de vos 
frères et vous trancherez avec justice les affaires de chacun 
… écoutez donc le petit comme le grand. N’ayez peur de 
personne, car le jugement appartient à Dieu. 

Etre à l'écoute sans juger.  
 
ECOUTE ET PROXIMITE  
 
L’écoute de Dieu suppose une proximité, laquelle peut être redoutable mais 
aussi harmonieuse. 
Etre proche de Dieu, être prêt ! 



 18 

... handicapée moteur de naissance, je redoutais ce voyage car je n'étais 
jamais partie avec autant de personnes handicapées en même temps. Au début 
cela fait un choc; mais lorsque que les hospitaliers bénévoles vous encadrent  
d'autant d'amour et de joie de vivre cela vous fait oublier le handicap. Sur le 
plan spirituel c'est l’énorme souvenir de partage, de prière, d'échange qui me 
reste à l'esprit. Faisant partie du groupe des enfants et des jeunes de ce « pelé 
diocésain » j'ai rencontré des jeunes enfants malades qui m'ont prouvé que 
même malade la vie est belle. En effet il était remarquable de voir tous ces 
enfants heureux de vivre. Dans le groupe, pas un enfant ne s’est plaint en 5 
jours. C'est amusant de voir avec quelle insouciance ils vivent.... c'est une 
belle leçon de vie! De voir ces jeunes hospitaliers avec leurs sourires 
s'occuper de nous ça aussi cela est magnifique ; tous regroupés avec cette Foi 
qui nous anime on sait que l'on partage beaucoup! 
En principe je pense recommencer, merci à tous! 

Aurélie 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

La paix soit avec vous 
 

Un hospitalier 
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douceur, en remerciant Le Seigneur, pour cette nuit passée et cette nouvelle 
journée. 
Puis, la fête des malades et son goûter, organisée avec humour, propose un 
défilé de célébrités mondialement connues, dont les chants sont fredonnés ou 
repris par la salle située au Zénith… de l’accueil Notre Dame. 
L’après midi, à la chapelle Sainte Bernadette, de nouveaux hospitaliers 
témoignent devant leurs frères malades, leur attachement à leur mission en 
s’engageant après 3 pèlerinages. De leur côté, des hospitaliers plus chevronnés 
confirment leur volonté de servir aussi longtemps que possible ceux qui 

souffrent. 
Dimanche à 6h00, tout le 
monde est sur le pont ; 
chacun lave, frotte, brosse, 
plie et empile pour le faire 
briller avant la revue. 

Chronomètre en main pour respecter le délai 
imparti, c’est également le moment du retrait des personnels et des matériels 
par des cohortes de foulards bleus aux armoiries de Saint-Martin. 
La troupe regagne ensuite la gare puis le train pour rejoindre notre belle 
Touraine, où le soleil … était resté ! 

Thierry Maurel  
 
Témoignages  
 
Après de nombreux pèlerinages à Lourdes avec « Foi et Lumière », avec la 
« Frat ». Puis en prêtre accompagnateur de l’Hospitalité, et cette année 
comme « malade », je n’étais toujours pas prêt à faire l’acte de Foi de me 
rendre aux piscines. Si j’ai répondu à l’invitation inattendue du général Hervé 
d’Ouince, je pense que mon adhésion est le fruit de l’intercession de mon 
oncle défunt Fulgence Belfond, guéri miraculeusement aux piscines, du mal 
de Pot. En étant plongé dans l’eau j’ai revécu toute la profondeur de mon 
baptême : plongée dans la mort avec le Christ pour vivre d’une vie nouvelle 
avec Lui. J’ai enfin vécu la plénitude du pèlerinage : confession, chemin de 
croix, piscine. 
Pardon Seigneur d’avoir résisté si longtemps à l’appel de Marie. 
Merci pour cette page nouvelle. 

Père François Bidault 
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Au hasard … 
On est très ébloui, on a des émotions. La procession Mariale, avec toutes ses 
lumières, on pense à des vœux…comme si on s’aidait tous. Chez moi, quand je 
n’ai pas le moral, j’allume une bougie… J’ai acheté une bougie ici ; elle 
m’apportera beaucoup de bonheur… 
 
Après de nombreuses années en hospitalière, je suis venue pour une fois en 
malade. Le plus difficile est d’accepter de passer du statut d’assistant à celui 
d’assisté. Je dois dire que le ciel ou la météo m’ont bien aidé. Il pleuvait pour 
la messe à la grotte et notre président a décidé que tous les malades soient en 
voiture. J’ai obéis. Hospitaliers d’un certain âge préparons nous à cette 
épreuve qu’il n’est pas facile d’accepter. Bon courage. 
 
Très heureux de voir que la manifestation de notre Foi religieuse n’est pas 
« misérabiliste » à Lourdes. 
 
Premier pèlerinage pour nous. 
Plein de joies, de recueillement, comblée par l’accueil chaleureux, les 
sourires, les attentions constantes et sans faille des hospitaliers.  
Heureuse de voir cette foule venue de tous les pays devant la grotte pour prier 
et chanter Marie avec Bernadette. 
 
Je remercie pour ce bonheur immense d’avoir fait ce pèlerinage pour une 
première fois. 
Pour cette paix, merci aux malades. 
 
Nous quittons notre bulle de paix, ce temps d’Eglise où chacun est le prochain 
de l’autre, où chacun s’enrichit, même des souffrances de l’autre. Merci 
Marie de nous avoir rassemblés et, unis dans nos différences, de nous aider à 
avancer et à nous soutenir les uns les autres.   
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Depuis mon précédent pèlerinage, j’ai eu différents gros problèmes qui me 
tenaient à cœur et dont l’un s’est trouvé 10 jours avant mon départ pour 
Lourdes. 
Je ne me suis guère préparée à ce pèlerinage car j’avais du mal à me 
concentrer avec les idées noires que j’avais contrairement aux années 
précédentes. 
Au départ, en gare de Tours, retrouvailles chaleureuses des uns et des autres 
(malades et hospitaliers) m’ont tout de suite remise dans l’ambiance du 
pèlerinage que j’allais suivre et fait oublier mes problèmes personnels. 
J’ai suivi avec beaucoup de persévérance les différentes célébrations en 
apportant toutes les intentions qui m’étaient recommandées ainsi que les 
miennes. 
Avec une amie malade nous étions autonomes (comme peut-être d’autres 
malades !) et de ce fait il était difficile de dialoguer avec les hospitalières. 
Je sais très bien qu’il y avait des malades et de grands malades dont il fallait 
s’occuper, ce qui est normal et j’en suis consciente. 
Il y a eu la célébration pénitentielle dont j’ai pu en profiter mais cela est très 
court et j’avais un besoin de parler plus longuement. 
Dans le train du retour de Lourdes, j’ai craqué, (peut-être le fait de quitter 
Lourdes et de revenir avec mes problèmes du départ) mais surtout en pensant 
que je n’avais pu me confier à aucune hospitalière durant le pèlerinage. 
Mais que s’est-il passé ?  J’appellerai cela presque un miracle ! J’ai pu me 
confier à deux hospitalières qui sont venues vers moi et qui ne se trouvaient 
pas dans mon wagon. 
Beaucoup de places étaient inoccupées et j’ai pu être un bon moment avec 
l’une d’entre elles pour pouvoir lui parler de tous mes problèmes. 
Cela m’a été d’un très grand réconfort et après j’étais sereine ! 
Lors de mes précédents, j’ai toujours obtenu des grâces au retour de Lourdes, 
toutes différentes et qui ne peuvent s’expliquer (c’est intérieurement que cela 
se passe). 
Cette fois-ci, cela s’est passé durant le voyage de retour de Lourdes. 
MERCI A NOTRE DAME qui m’a délivré de ce tourment. 

Marie-Thérèse 
 
 
 

La seule expression de ce pèlerinage à lourdes du 18 au 22 Aout denier était 
«  la chaleur humaine ». En effet, partie avec l'hospitalité de Touraine pour la 
première fois je garde un très beau souvenir de cette expérience, et pourtant 
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Ecoute, dans le silence … merci au père Onfray, toujours aussi clair et 
« prenant » dans ses interventions. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La fête et le feu d’artifice dédié à Emilie … 
 
 
A chacun maintenant, de compléter cette litanie… qu’on ne peut que terminer 
par le nom de : 

Marie . 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
Témoignages 
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A l’écoute de Bernadette 
 
L’enfance de Bernadette  
 
Naissance dans une famille aimante et priante, baptême à 2 jours. Séparation 
d’avec sa maman à 8 mois pour aller en nourrice à Bartres pendant plus d’un 
an.  
Visites fréquentes de son papa qui la 
rassurent.  
A Bartres chez sa nourrice, la prière est 
toujours présente. 
La nourrice est protectrice mais la famille 
Soubirous est loin.  
De retour au domicile : alternance de périodes de difficultés et de 
restabilisation de l’économie familiale. 
D’abord un temps calme où la famille réunit vit heureuse au moulin de Boly  
Puis…   La pauvreté,   L’insécurité,   La faim,   Le froid,   Le manque de 
santé, la maladie, présente dès la petite enfance (problèmes digestifs et  
respiratoires se succèdent). 
 
Son état de santé demande à Bernadette d’être à l’écoute de son corps  et 
l’amène très tôt à être à l’écoute des autres : sa toux empêche sa famille de 
dormir ; elle cache ou partage le pain blanc qui lui est réservé, elle est plus 
chaudement habillée que sa cadette Toinette et veut souvent la protéger. 
Les naissances et les décès se succédant dans sa famille, l’amène à une écoute 
de la souffrance de sa famille.  

 
Elle a 1 an quand son petit frère Jean décède à l’âge de 
2mois. 
Elle en  a 7 quand son frère Jean Marie décède à l’âge de 2 
ans 
L’écoute active, consciente, va se mettre en place 
progressivement après ses 7 ans. Cette écoute active se 
nourrit de son expérience d’enfance, de l’alternance des 
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bonnes heures (bonheur) et des mauvaises heures (malheur). Bernadette est 
sensible à la souffrance des autres. 
Apres des années de bonheur au moulin de Boly, Bernadette va percevoir, 
écouter, ressentir tout ce qui se passe dans la ville de Lourdes, dans sa 
famille, dans son corps. 
 
A 11 ans Bernadette va avoir le choléra. Dans cette même période elle va 
perdre sa grand-mère maternelle. 
La ville de Lourdes connait des épidémies et des destructions de récolte. 
Son père perd son emploie. La misère s’installe 
Sa mère fait des lessives et se trouve très fatiguée par les grossesses 
successives 
 
Bernadette, consciente de tout cela accepte de travailler à l’auberge de la tante 
Bernarde qui l’héberge et la nourrit. 

Quand la famille déménage pour le cachot, tout 
devient très difficile et Bernadette, malgré le 
froid, va chercher des brindilles de bois et des os 
pour les vendre et 
acheter un peu de 
pain pour ses frères et 

sœurs ( on a vu son frère Jean Marie, 7 ans, 
manger des cierges à l’Eglise). Bernadette a 13 
ans.  
 
Les parasites (poux, puces…) sont nombreux dans le logement et ajoutent à 
l’inconfort. Elle perçoit de tous ses sens les souffrances traversées par tous 
et partagés par tous. 
La nuit Bernadette tousse beaucoup et se lève pour éviter de déranger tout le 
monde. 
Elle accepte de repartir pour Bartres passer l’hiver, pour des raisons de santé 
et pour qu’il y ait une bouche de moins à nourrir. Cette écoute et cette 
obéissance sont bien difficiles car elle préférerait rester avec sa famille. 
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Aurélie, nous avons son témoignage, discrète observatrice sur son fauteuil, 
souriante ! 
Lydie … qui toujours, nous aime. 
Catherine, attentive elle aussi, souriante malgré TOUT, pour qui tout est 
« impeccable ». 
Les cheveux de Bernadette… 
Comment oublier Delphine !  
Et toutes ces Marie… à commencer par notre vice-présidente ! 
 
Impossible de ne pas parler d’Hortense, d’Aliénor, venues grossir le rang des 
engagés. 
Et tous ces « jeunes » dans leurs bonnes (et moins bonnes …) actions ! 
Flore, Eloi, Gabrielle nous ont charmés. 
Le « petit cœur » de Christian … totalement rénové. 
Et du Puy en Velay, la « Vierge noire » nous est apparue … merci Marie 
(encore une) 
 
J’allais oublier Agnès … qui nous préparé un texte merveilleusement adapté 
au chemin de croix sur la colline des Espélugues ! 
 
D’aucuns n’oublieront pas les soirées passées ensemble, souvent terminées à 
la grotte sur le tard ! 
  
Voilà enfin la troisième année que 
nous venons en pèlerinage avec un 
groupe d’enfants malades, 
handicapés.  
Ils sont plus que jamais notre 
bonheur. 
 
Joris en plein renouveau, Marie, 
Mike, Louis Bryan, Sixtine, 
Robin, Raïssa, Hugo, Emilie, 
Delphine et Donovan. 
Je rajouterai volontiers Ben, Jean-Marie, Hélène, Capucine, Monique et … 
pardon de ne pas tous les nommer, tous ceux qui étaient, non pas autour, mais 
avec ces enfants.  
Belle journée à la cité des jeunes, accueillis par des bénévoles et leurs 
attractions. 
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Pèlerinage du mois d’aout 
 
Processions …cérémonie pénitentielle … messe à la grotte … piscine … 
onction des malades … engagements… fête ! 

 
Tout est dit, redit … 
 
Il n’y aurait donc plus 
rien à dire ? 
 
Et pourtant, chaque fois, 
chaque pèlerinage 
apporte son lot de joie, de 

surprises heureuses ou moins heureuses parfois ; chaque 
fois néanmoins le bonheur est là, à portée de cœur …  
 
Jean-Paul et Bernard réunis dans un chapelet 
Un sourire de Camille en passant au travers de la salle de restaurant 
Ces larmes d’Aurélie, un matin, pleurant une amie, dont la nuit fut très agitée 
 
Des faits, des gestes qui ne nous 
laissent jamais indifférents ; qui 
devraient nous faire oublier tous ces 
manquements, ces erreurs inévitables… un 
sourire et tout est dit ! Voir Guy de 
Larigaudie. 
 
D’autres prénoms me reviennent aisément ; il en est de même, probablement 
pour chacun d’entre nous. Chacun peut « relire » son pèlerinage, différent de 
son voisin sans aucun doute, mais … 
A coup sûr deux reviennent inévitablement : Bernadette, Marie ! 
 
Voici donc les miens.  
 
André, sur son lit de souffrance, avec une sérénité surprenant. Il doit son 
pèlerinage à une sœur Clarisse décédée durant ces cinq jours ! 
Joëlle, en chemin vers son baptême… quelques obstacles encore à franchir ! 
Elle voudrait, baptisée, revenir comme hospitalière en 2010. 
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A Bartres, elle va commencer à suivre le catéchisme avec beaucoup d’intérêt 
car elle veut faire sa première communion. Elle rencontre beaucoup de 
difficulté avec la lecture car elle n’est jamais allée à l’école (payante).Tout ce 
travail lui demande beaucoup d’énergie, de volonté. Elle se fait souvent 
disputer par sa nourrice, à cause de ses difficultés. De plus son statut est 
différent car elle est employée à la ferme et doit obéir et travailler…le statut 
est différent de celui qu’elle avait lors de ses visites. 
Bernadette a 14 ans. Le curé de Bartres est parti à l’abbaye de la Pierre qui 
Vire. 
 
Bernadette veut absolument faire sa communion (elle est à l’écoute de cet 
appel) : elle demande à son père lors d’une visite, l’autorisation de rester à 
Lourdes pour suivre le catéchisme (accordée). 
 

Le temps de l’écoute  
C’est à ce moment là en 1858 que vont 
avoir lieu les apparitions à la Grotte de 
Massabielle :  
A partir de là, les difficultés, pour elle, 
vont commencer … entre  
- l’obéissance à la Dame (engagement de 
venir à la Grotte) 
- l’obéissance à son père (interdiction d’aller à la grotte) 
- l’obéissance à l’ordre établi (le commissaire Jacomet : interdiction d’aller à 
la grotte). 
 
Bernadette va choisir, sans hésitation…pour elle la question ne se pose pas.  
L’écoute de ce qu’elle ressent 
intuitivement devient sa priorité. 
En 1858 : Bernadette fait sa première 
communion.  
Elle regarde la vie avec la continuité de 
son regard d’enfant : acceptation pour ce 
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qui ne peut être changé, compassion, amour, dévotion et charité. 
Même dans les temps difficiles elle dit : « si Dieu le permet, on ne peut pas se 
plaindre ». 
D’une petite fille gaie malgré les difficultés, elle devient une jeune fille 
aimant rire avec les personnes partageant sa vie. Elle aime la vie, ses 
montagnes, sa famille… 
Apres les apparitions elle va passer 8 années à l’Hospice de Lourdes au 
service des plus démunis, dans sa chère ville de Lourdes. 
 
 
 

Nevers 
 Elle va se mettre à l’écoute de tous, pour essayer de faire son choix : 
quelle congrégation choisir ? 
Elle va connaitre parallèlement à ce temps 
d’enseignement et de dévouement la perte 
de son petit frère Jean (7 mois) et de son 
frère Justin (10 ans).  
Elle va être très malade et recevoir le 
sacrement des malades  à 18 ans 
Sa maman va mourir, peu de temps après le départ de Bernadette pour Nevers 
Le  reste de sa vie va l’amener souvent à être confrontée à l’écoute et à 
l’obéissance. 
Intuitivement, elle perçoit la présence des autres, leurs souffrances, leurs 
réels besoins (ce qui peut les faire progresser - conseils souvent donnés à ses 
amies religieuses, à ses frères et à sa sœur) parfois même sans qu’ils aient 
parlé. 
De nombreuses lettres écrites depuis Nevers vers les autres montrent la 
disponibilité et l’écoute de Bernadette pour chacun. 
Mais sa difficulté est l’obéissance à l’ordre social établi, à la hiérarchie… Elle 
s’amuse beaucoup à faire patienter les autorités.  
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La discipline sévère rencontrée à Nevers va pousser Bernadette à encore plus 
de réflexion sur l’écoute, de réajustement et elle remerciera la mère supérieure 
pour sa rigueur. 
Jusqu’à la fin de sa vie elle dira « j’ai tellement reçu … et j’en ai si peu 
profité ». 
 
 
 
Nevers encore… un  grand nombre s’y est rendu le 20 juin … 
Parmi les 85 tourangeaux qui se sont rendus en pèlerinage à Nevers, ce 20 
juin, avec le Père Tartu, nous étions 70 
hospitalier(e)s. Ce fut une belle journée très 
profonde et très priante. Nous avons pu voir 
Sainte Bernadette, toujours aussi belle et qui 
attend tranquillement la résurrection que nous a 
promise Notre Seigneur. Les sœurs de la 
Charité de Nevers nous ont fait suivre la vie que 
Bernadette a eue pendant huit ans dans cette maison et qui, comme le dit Saint 
Paul, n'était pas centrée sur elle-même mais sur le Christ. Le Père Tartu avait 
eu la bonne idée de nous distribuer le numéro de juin de Magnificat ce qui 
nous a permis d'avoir des voyages aller et retour très priants. Bien sûr nous 
avons prié pour nos amis malades et pour tous ceux qui auraient aimé être 
avec nous. 

Philippe Gallineau 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 


